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Alan R  H. Haker, 2003, Geography and history, bridging the divide, Cambridge university
press, col. Cambridge studies in historical geography, no 36, 278 p.
1 Alors que les Actes du colloque international "Où en est la géographie historique ?",
tenu  à  la  Sorbonne  en  septembre  2002,  paraissent  en  France,  Alan  Baker  vient  de
publier  un  ouvrage  fondamental  sur  la  connaissance  de  la  géographie  historique.
L'auteur  nous  est  déjà  bien  connu.  Professeur  émérite  de  géographie  à  Emmanuel
College  Cambridge,  il  est  considéré  comme  l'un  des  spécialistes  mondiaux  de la
géographie historique. Ses travaux sur la France et l'Angleterre, en particulier, sont
devenus des références pour les étudiants de cette discipline. Au terme d'une brillante
carrière  internationale  de  chercheur  et  d'enseignant,  l'auteur  s'interroge  sur  les
spécificités  et  les  permanences de la  conception et  de la  pratique de la  géographie
historique  depuis  son  éclosion  dans  la  pensée  géographique.  Quel  est  son
positionnement  dans  les  sciences  humaines,  en  particulier  en  géographie  et  en
histoire ? Comment définir sa singularité alors que, trop souvent, elle est confondue
avec l'histoire de la géographie ? Quelles sont les interdépendances entre l'histoire et la
géographie ?
2 Les  questionnements  que  pose  Alan  Baker  sont  passionnants  et  les  réponses  qu'il
apporte le sont tout autant. Tout au long des 278 pages de l'ouvrage, l'auteur adopte
une  perspective  interdisciplinaire.  Il  ne  se  contente  pas  seulement  de  comprendre
l'importance des temporalités en géographie selon les géographes. Il aborde également,
à partir de travaux anglo-saxons et français, l'influence essentielle des spatialités dans
les réflexions historiques selon les historiens. La démarche apparaît donc double tant
les deux disciplines sont intrinsèquement mêlées. Celles-ci se combinent pour atteindre
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une  profondeur  espace-temps  non  seulement  utile  à  toute  réflexion  sur  un  sujet
d'étude, mais aussi essentielle pour ne pas se limiter étroitement à une géographie "du
temps présent'' qui conduit à des erreurs d'interprétation dommageables sinon à une
démarche  stérile,  trop  attachée  à  des  détails  qui  n'apportent  finalement  que  peu
d'informations  nouvelles.  Encore  faut-il  adopter  une méthode rigoureuse  d'analyse,
accepter  un  rigoureux  travail  de  dépouillement  d'archives  pour  les  géographes,
concevoir  une démarche géographique pour les  historiens.  Rien,  de toute évidence,
n'apparaît simple. Et pourtant, les plus grands géographes et historiens de notre temps,
et des temps passés,  jusqu'à Jules Michelet,  Lucien Febvre,  Fernand Braudel et bien
d'autres, ont pratiqué leur discipline en revendiquant ouvertement leur appartenance
à  ces  deux  disciplines.  Alan  Baker  fait  partie  de  ce  courant de  pensée,  ouvert  aux
échelles espace-temps dans tous ses travaux amplement remarqués par les autorités
scientifiques, et  s'inscrit  dans  la  continuité  des  grands  penseurs  de  la  géographie
historique mondiale.
3 L'ouvrage s'articule en six chapitres. Le premier traite des relations entre la géographie
et l'histoire au travers des principales études de géographie historique publiées depuis
le XIXe siècle. Il constitue un chapitre clef pour comprendre les grands courants de
pensée  de  la  géographie  historique  développés  à  la  fois  par  les  historiens  et  les
géographes. Le deuxième chapitre aborde l'importance du cadre espace-temps.
4 À partir de nombreux exemples, l'auteur s'attache à définir la diversité des démarches
empruntées  par  les  géographes  et  les  historiens :  l'emboîtement  des  échelles
géographiques et historiques, la notion de dynamique et de diffusion spatiales, le temps
géographique et la localisation historique. Le troisième chapitre s'intéresse à l'analyse
de  la  relation  milieu  physique  et  société  en  géographie  historique.  Il  analyse  les
conceptions  de  l'environnement  physique  dans  les  travaux  des  géographes  et  des
historiens, les rapports entre la géographie historique, l'écologie historique et l'histoire
environnementale.  La  notion  de  paysage,  essentielle  dans  l'évolution  de  la  pensée
géographique,  est  analysée  dans  le  quatrième  chapitre.  Elle  constitue  une  pierre
angulaire des travaux traditionnels des géographes comme des historiens. Elle forme
une "connexion interdisciplinaire" des relations entre les deux disciplines au travers de
toutes les sources exploitées : observation sur le terrain, les documents archivistiques
et  imprimés,  les  représentations  esthétiques.  La  géographie  historique  se  nourrit
précisément de cette diversité des sources pour approfondir les permanences et les
mutations des paysages non seulement ruraux mais également urbains, comprendre les
identités sociales et les mémoires qui s'en dégagent. Le cinquième chapitre analyse la
place de la démarche régionale. Le découpage des aires géographiques forme toujours
un critère de base de la géographie historique. Or l'étude s'annonce complexe quand les
phénomènes étudiés s'inscrivent dans le temps long. L'auteur accorde également une
réflexion particulière  aux atlas  historiques,  instrument précieux pour le  chercheur,
notamment dans leur conception au travers du cas de 1'Amérique du Nord. Enfin, le
sixième et dernier chapitre est un essai de réflexions sur la géographie historique où
l'auteur retient des principes fondamentaux facilitant sa pratique dans la recherche.
5 Au final, cet ouvrage, bien illustré de 17 figures et de nombreux exemples concrets,
comprenant également une bibliographie d'ordre international, constitue une somme
de réflexions inégalées sur la géographie historique en Europe et en Amérique du Nord.
À la charnière de l'histoire et de la géographie, faut-il considérer cette approche des
sciences humaines comme une sous-catégorie de l'histoire ou de la géographie ? Tel est
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le cas dans de nombreux pays européens, notamment en France, mais pas en Angleterre
où elle forme une discipline respectée aux côtés de la géographie physique et de la
géographie humaine. Cela explique que l'auteur parvient à prendre suffisamment de
recul sur les autres manières de considérer la géographie, de mesurer toute la diversité
et  la  richesse  de  réflexion  qu'apporte  une  géographie  historique  méthodique  et
rigoureuse, et non celle que l'on peut distinguer en préambule d'un article ou d'une
thèse. Pour Alan Baker, l'histoire se pratique surtout au travers de la datation et de
l'évolution d'un phénomène dans le temps, la géographie l'est dans la localisation d'un
objet  dans  une  aire  donnée.  La  géographie  historique  se  caractérise  par  ces  deux
pratiques à  la  fois,  dans le  temps et  dans l'espace (p. 31)  comme l'ont  déjà  montré
plusieurs  générations  successives  d'historiens  et  de  géographes.  Comment  peut-on
analyser  sérieusement  un  objet  géographique  ou  historique  sans  combiner  les
temporalités et les spatialités ? Alan Baker donne des clefs de réflexions qu'il développe
clairement dans le dernier chapitre. Sept principes fondamentaux sont distingués. Le
premier  est  de  considérer  que  la  géographie  historique  comme  l'histoire  pose  des
questions sur le passé. Le deuxième met en évidence que toute démarche, comme en
histoire,  doit  être  problématisée  et  tendre  à  interpréter  un fait  avec  le  plus  grand
nombre d'éléments d'analyse. Le troisième considère que le débat et la discussion sont
centraux dans la pratique tandis que le quatrième insiste sur le fait que la géographie
historique s'intéresse aux dynamiques géographiques dans le temps. Le cinquième est
révélateur  de  la  place  de  la  discipline  en  Grande-Bretagne  puisqu'il  lui  donne  une
position centrale  en géographie  et  non périphérique comme il  apparaît  ailleurs.  Le
sixième principe insiste sur le sens de la synthèse espace-temps sans privilégier pour
autant l'analyse spatiale. Le septième et dernier principe met en exergue la nécessaire
utilité de combiner les spécificités historiques dans l'approche géographique, de jouer
avec les rythmes temporels et les dynamiques sur les temps longs ou brefs.
6 En  somme,  plus  qu'un  plaidoyer  en  faveur  de  la  géographie  historique,  l'ouvrage
apparaît comme un véritable outil de travail pour mieux comprendre cette spécificité
de la géographie ou affiner encore sa pratique sans prétendre ériger de méthode rigide
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